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			Félix avait le cœur lourd. Il regardait les quelques guerriers Kislevites survivants placer le corps d’Ivan Petrovich sur le bûcher. Le vieux guerrier lui paraissait moins grand dans la mort. Son visage ne présentait pas cette paix qui était supposée gagner ceux qui atteignaient le royaume de Morr, le Dieu de l’Au-delà, mais il fallait dire que ses derniers instants n’avaient eu rien de particulièrement plaisant. Il avait vu sa fille unique, Ulrika, transformée en vampire, une créature buveuse de sang, et lui-même avait trouvé la mort sous les serres de l’une des bêtes de son maître mort-vivant. Félix en frissonna à nouveau et resserra un peu plus autour de ses épaules sa cape en laine du Sudenland. Il avait cru à une époque être amoureux de la fille d’Ivan. Qu’était-il supposé ressentir à son égard ?

			La réponse était simple : il n’en savait rien. Même à l’époque où elle appartenait à l’ordre des êtres vivants, il n’en avait jamais été sûr. Il réalisa qu’il n’aurait désormais plus aucune chance de savoir la vérité. Au plus profond de lui, lentement, mais inexorablement, grandissait un ressentiment à l’encontre des dieux. Il commençait à comprendre Gotrek.

			Il jeta un œil vers le Tueur. Les traits habituellement si brutaux du nain semblaient pensifs. Sa silhouette massive et ramassée ne semblait pas à sa place parmi les cavaliers kislevites. Il se passa un doigt sur le bandeau qui recouvrait son orbite vide, puis se gratta le crâne chauve et tatoué. Sa crête penchait de côté sous le poids de la pluie et de la neige. Il releva les yeux et croisa le regard de Félix, puis secoua la tête. Félix supposa que, à son étrange manière, Gotrek avait apprécié le vieux Boyard. Plus que cela, Ivan Petrovich avait été un lien avec le mystérieux passé du Tueur. Il avait connu le nain durant sa première expédition dans les désolations du Chaos, de nombreuses années auparavant.

			Cette pensée rappela à Félix que le vieil homme était mort bien loin de chez lui. Il devait y avoir au moins trois cents lieues entre les sombres forêts de la Sylvanie et les terres glacées aux frontières du Kislev sur lesquelles il avait régné. L’ancien domaine du vieux Boyard n’existait plus, de toute façon, écrasé sous les sabots de l’invasion du Chaos en route vers Praag.

			— Snorri pense qu’Ivan a trouvé une belle mort, dit Nosebiter.

			Le second Tueur semblait en proie à la mélancolie. Malgré le froid, Snorri n’était pas plus vêtu que Gotrek. Peut-être les nains ne ressentaient-ils pas le froid comme les humains. Ou peut-être étaient-ils trop fiers pour l’admettre. Les traits de Snorri, qui affichaient d’ordinaire une jovialité frisant la stupidité, étaient assombris par la tristesse. Il n’était finalement pas si insensible qu’il le semblait.

			— La mort n’est jamais belle, marmonna Félix pour lui-même. Puis il ajouta pour lui-même une prière silencieuse. Après tout, il avait juré de suivre Gotrek et de raconter sa destinée dans un poème épique, et cela lui semblait remonter à une éternité. Les Tueurs ne vivaient que pour se racheter d’une faute ou d’un crime, en rencontrant leur destin entre les griffes du monstre le plus terrible qui soit ou en accomplissant les faits les plus glorieux.

			Les derniers Kislevites défilèrent devant leur ancien maître en guise de dernier hommage. Plusieurs d’entre eux firent le signe du dieu loup Ulrik avec les doigts de leur main gauche, puis jetèrent un coup d’œil par-dessus leur épaule avant de faire le même signe à nouveau. Félix les comprenait parfaitement. Ils se trouvaient toujours à l’ombre du château de Drakenhof, l’énorme citadelle que le maléfique vampire Adolphus Krieger avait projeté de faire sienne. Il était entré en possession d’une antique amulette et avait ourdi un plan destiné à attirer à son service toute l’aristocratie de la Nuit. La seule chose qu’il avait obtenue était sa propre damnation.

			Mais à quel prix ? Tant de vies avaient été perdues. Un autre énorme bûcher s’élevait, non loin de celui que les Kislevites avaient élevé pour leurs propres morts, celui-ci destiné à recevoir les restes des suivants du vampire. Là, en plein cœur des terres maudites de Sylvanie, il était plus prudent d’incinérer les morts si on ne voulait pas les voir renaître à cause des viles intentions de quelque nécromancien de passage.

			Max Schreiber s’avança, prenant appui sur son bâton. Malgré les taches de sang et les nombreuses déchirures, ses robes lui gardaient sa majesté, même si son regard et la pâleur de ses traits avaient rejoint ceux de Gotrek. Max avait été amoureux d’Ulrika, probablement plus que Félix lui-même l’avait été, et il l’avait perdue à jamais. Félix pria pour que, dans son chagrin, le sorcier ne tente pas quelque chose de stupide.

			Max attendit que le dernier des Kislevites soit passé devant le corps du Boyard, puis il se tourna vers Wulgar, le plus haut gradé survivant. Ce dernier hocha la tête. Max murmura quelques mots et frappa le sol de son bâton à trois reprises. À chaque impact, l’un des bûchers s’enflamma. L’œuvre d’une puissante sorcellerie. Les flammes dorées ne tardèrent pas à prendre malgré le bois humide. Les boulons rivés dans le crâne de Snorri renvoyèrent la lueur dansante.

			La fumée monta lentement, les branches craquèrent, puis commencèrent à libérer d’elles-mêmes des flammes plus naturelles. Félix appréciait les talents du sorcier. Dans de telles conditions, même un nain n’aurait pas été capable d’allumer le moindre feu.

			L’odeur de chair brûlée remplit bien vite l’air. Félix n’était pas préparé à regarder se consumer le corps d’Ivan. L’homme avait été un ami. Il se détourna et sortit du grand hall pour aller respirer l’air pur. Les chevaux attendaient, déjà attelés aux chariots transportant les blessés les plus sérieux. La neige recouvrait les environs. Quelque part, il y avait Ulrika et son nouveau mentor, la comtesse Gabriella. Aucune chance de les retrouver.

			La guerre les attendait au nord. Le Chaos était de retour et c’était là que les Tueurs s’attendaient à rencontrer leur destin.

			La vieille femme semblait soucieuse. Les enfants qui marchaient à côté d’elle semblaient épuisés. Ils présentaient tous les traits caractéristiques de la paysannerie sylvanienne. Leurs regards trahissaient une misère désespérée. Non loin suivaient quelques hommes en guenilles, serrant dans leurs doigts gelés de misérables fourches. Félix lisait la peur dans leurs yeux. Ils étaient terrifiés par la petite troupe de cavaliers, mais trop fatigués et affamés pour s’enfuir.

			— Qu’est-ce qui vous est arrivé ? leur demanda Gotrek d’un ton qui, comme à son habitude, était dépourvu de la moindre diplomatie. L’énorme hache qu’il tenait nonchalamment posée sur son épaule n’aidait pas non plus. Pourquoi vous marchez sur ces chemins en plein hiver ?

			La question était cependant pertinente. Tout paysan sensé serait plutôt en train de se réchauffer près d’un bon feu de cheminée. Félix connaissait déjà la réponse. Ils avaient affaire à des réfugiés.

			— Les bêtes, répondit timidement la vieille femme. Elles sont sorties des bois. Elles ont brûlé nos chaumières, l’auberge, tout. Elles ont tué la plupart et nous ont jetés sur les routes.

			— Elles voulaient juste leur petit déjeuner, commenta Gotrek. L’expression affichée sur les visages des réfugiés assura à Félix qu’ils n’avaient pas trop envie de plaisanter.

			— Des bêtes ? L’intérêt de Snorri avait été éveillé, comme d’habitude à la moindre perspective d’une bonne bagarre.

			— Oui, et beaucoup, lui confirma la vieille femme. Elles sont sorties de nulle part, en plein hiver. Incroyable. Peut-être les prophètes ont-ils raison. Peut-être la fin du monde arrive-t-elle. Ils disent que les seigneurs blancs sont de retour et que le château de Drakenhof a un nouveau locataire.

			— Vous n’avez plus de souci à vous faire sur ce locataire, tenta de la rassurer Félix, avant de regretter aussitôt ce qu’il venait de dire. La vieille le regardait comme si elle avait affaire à un simple d’esprit, ce qu’il était sans doute pour tenir de tels propos. Bien sûr, tout paysan Sylvanien avait à redouter le château Drakenhof et ses occupants, quels que puissent être les propos tenus par un étranger.

			— Vous dites qu’ils ont incendié l’auberge ? reprit Max.

			— Ouais. Y z’ont tué l’aubergiste et tous les voyageurs, répondit Gotrek.

			— Snorri aurait bien aimé une p’tite lampée de vodka, se plaignit l’autre Tueur. Snorri croit qu’ces maudites bêtes doivent recevoir une p’tite leçon !

			Gotrek était de cet avis, comme le craignait Félix. Le fait qu’il ne restât qu’une demi-douzaine de Kislevites en état de combattre, plus les deux Tueurs, Max et lui, pour faire face aux hommes-bêtes qui devaient être une horde entière, ne venait à l’esprit d’aucun des nains. Les Kislevites, pourtant originaires des territoires humains situés en bordure des terres du Chaos, semblaient bien plus inquiets, Félix le comprit en constatant la tête qu’ils faisaient.

			— N’y allez pas, les prévint la vieille femme. Vous arriverez qu’à vous faire tuer. Vous feriez mieux de nous suivre. Stephansdorp est juste à quelques jours de marche vers le sud. Sans cette neige, on mettrait même pas une journée.

			— Si elle n’a pas déjà été réduite en cendres, ajouta Gotrek.

			Quelques enfants pleurnichèrent un peu plus, et quelques adultes semblèrent sur le point d’en faire autant. Félix ne pouvait les blâmer. Seul l’espoir de trouver refuge parmi les leurs leur avait permis d’avancer jusque-là. Un des hommes tomba alors à genoux, laissant échapper sa fourche de ses mains. Il fit le signe de Shallya puis abaissa la tête. Deux des enfants coururent vers lui et tirèrent sur ses manches pour l’inciter à se relever.

			— Papa !

			— On ferait mieux de continuer si on veut mettre la main sur ces foutus hommes-bêtes, annonça Gotrek. Snorri acquiesça d’un signe de tête. Wulgar secoua la tête. Il était d’un tout autre avis.

			— Nous allons escorter ces gens jusqu’à ce qu’ils soient en sécurité, dit-il. Il faut aussi penser à nos blessés.

			On aurait presque dit qu’il avait honte de ce qu’il venait de dire, mais Félix n’avait aucun reproche à lui faire. Les Kislevites avaient mal encaissé la mort d’Ivan, et les événements qu’ils avaient vécus à Drakenhof auraient été suffisants pour détruire le moral des plus braves. Gotrek regarda Wulgar durant quelques secondes et Félix craignit que le tueur ne le bombarde d’une bordée de jurons bien sentis, mais il se contenta de renifler et de secouer la tête.

			— Et vous, Max ? demanda Félix. Le sorcier sembla hésiter quelques instants avant de répondre.

			— Je viens avec vous. Ces hommes-bêtes doivent être repoussés hors de nos terres.

			Le ton de la voix du magicien inquiéta Félix. Il semblait en proie à une rage au moins équivalente à celle que ressentait Gotrek. Pourvu qu’il ne soit pas submergé par le sort d’Ulrika. D’un autre côté, il était soulagé de le voir les accompagner. Le sorcier valait bien à lui seul une pleine compagnie d’archers lorsque se déclenchaient les combats.

			Un court instant, lui-même envisagea de suivre les Kislevites, mais il se ravisa bien vite. Non seulement il ne pouvait rompre son serment de suivre partout le Tueur, mais il se savait bien plus en sécurité à proximité de Gotrek, Snorri et Max qu’en compagnie des guerriers Kislevites, même s’il s’agissait ni plus ni moins que de courir à la chasse aux hommes-bêtes.

			— Allons-y, alors, se surprit-il lui-même à dire. Si nous voulons y être avant la nuit.

			— L’endroit a changé depuis la dernière fois, commenta Félix en constatant que le village fortifié n’était plus qu’un tas de ruines fumantes. Personne ne sembla relever sa remarque. Chacun était trop occupé à observer les environs.

			Il n’en restait pas grand-chose. La plupart des chaumières avaient été bâties en briques de terre séchée, les murs s’étaient effondrés, et les toits avaient été incendiés. Seule l’auberge avait été d’une structure plus solide, avec des murs en pierre et une lourde charpente. Il lui avait fallu plus de temps pour s’écrouler, se dit Félix. L’incendie avait dû être violent pour en venir à bout. Quel dommage, le temps commençait déjà à se gâter.

			Il aperçut alors de sombres silhouettes bouger à l’intérieur des ruines. Elles étaient trop massives pour être humaines, et marchaient d’une démarche étrange. Des hommes-bêtes ! Snorri faillit en crier de joie quand il réalisa cela, et il brandit bien haut sa hache et son marteau. Gotrek empoigna sa hache, fit courir son pouce sur le tranchant de la lame, puis cracha une malédiction à l’encontre de l’ennemi.

			Toutes ses gesticulations ne semblèrent pas impressionner les hommes-bêtes. Du moins ils n’en montrèrent aucun signe, et ils émergèrent en un petit groupe des décombres de l’auberge. Certains avaient une tête bovine, d’autres celles de boucs, de loups ou d’autres créatures. Tous avaient cependant en commun une puissante musculature et un armement allant de la lance au marteau en passant par le gourdin. Quelle vision étrange. La dernière fois que Félix était passé par là, l’Homme Vert avait été occupé par d’authentiques humains, et il y avait tenu une bien étrange conversation avec la comtesse. Désormais, la petite bourgade qui avait entouré l’auberge était rasée. Tout au long de son existence, il avait observé bien des endroits ainsi mis à mal, mais il savait qu’il ne s’y habituerait jamais. La violence gratuite le mettait hors de lui.

			La douzaine d’hommes-bêtes avançait. Ils n’éprouvaient visiblement nulle crainte devant cette poignée d’ennemis et d’autres hurlements d’appel montèrent des bois environnants. Félix se demanda si ses compagnons et lui n’avaient pas eu les yeux plus gros que le ventre.

			À peine les hommes-bêtes furent-ils sortis des ruines que Gotrek et Snorri coururent à leur rencontre. Courir était d’ailleurs un peu exagéré compte tenu des circonstances. Les courtes jambes des nains les portèrent à une vitesse que Félix n’aurait eu aucun mal à suivre en allongeant simplement le pas. La distance entre les deux groupes diminua pourtant assez rapidement. Félix jeta un œil en direction de Max pour voir s’il allait faire usage de ses pouvoirs, mais le sorcier examinait les environs, à la recherche d’autres éventuels agresseurs. Il semblait convaincu que les Tueurs pouvaient venir à bout de la menace la plus immédiate.

			Gotrek heurta la masse adverse juste avant Snorri. Sa lourde hache effectua un arc de cercle, amputant le bras de l’un, ouvrant l’estomac d’un autre, aspergeant la neige immaculée de sang et de bile, puis tranchant net le gourdin que brandissait un troisième. Dans l’instant qui suivit, Snorri scella le destin du monstre désarmé d’un revers du marteau qu’il maniait d’une main et ouvrit un crâne en deux de la hache qu’il tenait de l’autre. Il y eut un craquement comme celui de bois brisé.

			En quelques battements de cœur, cinq hommes-bêtes gisaient déjà au sol, et Gotrek et Snorri avaient à peine ralenti leur charge. Gotrek poursuivit vers un mutant à tête de loup, qu’il ouvrit en deux au niveau de l’abdomen, une moitié s’effondrant d’un côté, l’autre moitié de l’autre. Snorri virevoltait tel un derviche oriental et frappa de ses deux armes un autre rejeton du Chaos. Le marteau écrasa les os et la hache s’enfonça entre les côtes. La bête sembla hésiter quelques instants avant de basculer en arrière.

			Les survivants n’avaient pas encore réalisé l’ampleur du carnage et continuaient à avancer en tentant de submerger leurs adversaires sous le poids du nombre. Ils devaient toujours avoir confiance dans leurs forces, mais n’avaient pas compté avec la fureur dont faisaient preuve Gotrek et Snorri. Le premier fit tournoyer sa hache et la troupe marqua un temps d’arrêt. Snorri en profita pour se jeter sur leur flanc, atterrissant dans la neige presque entre les jambes d’un homme-bête qu’il brisa d’un énorme coup de marteau, tout en fauchant un autre d’un revers de hache. Gotrek continua à jouer de la hache, l’abattant à plusieurs reprises avec la violence de la foudre. Félix savait qu’aucun des hommes-bêtes blessés ne se relèverait. Un instant plus tard, la lourde hache faisait voler une tête de plus.

			Les survivants comprirent que l’affaire était perdue et firent volte-face pour s’enfuir. La hache de Gotrek en cueillit un entre les omoplates. Snorri se remit sur ses pieds et lança son marteau, en stoppant net un autre, heurté en pleine nuque, qui alla rouler dans la neige. Il ne fallut que quelques secondes à Snorri pour récupérer son arme et achever sa victime d’un nouveau coup bien senti.

			Félix jeta un coup d’œil alentour. D’autres groupes d’hommes-bêtes étaient sortis des bois, juste à temps pour assister à la déroute de leurs congénères. Il s’était attendu à les voir plus nombreux. Il n’y avait pas plus de trois groupes, chacun composé d’une poignée de bêtes. Le groupe principal semblait avoir été celui qu’ils avaient débusqué de l’auberge. Les nouveaux arrivants semblaient cependant disposés à charger, lorsque Max se décida à lever les bras pour entamer une invocation. Une sphère de lumière s’alluma, plus vive que le soleil lui-même, dans chacune de ses paumes fermées, et lorsqu’il ouvrit les doigts, elles volèrent en avant. Elles allèrent frapper le sol en plein milieu des brutes, éparpillant les uns et envoyant valdinguer les autres. C’en fut trop pour les créatures du Chaos qui tournèrent les sabots et s’enfuirent entre les arbres.

			Félix était stupéfait. Les choses avaient été si vite. Il n’avait même pas eu le temps de tirer sa propre épée. Il s’en sentit presque embarrassé et Gotrek sembla se rendre compte de son malaise.

			— T’en fais pas, l’humain, t’auras ta chance de trucider kek’salop’ries du Chaos quand on trouv’ra leur repaire.

			— Je craignais justement que tu ne dises ce genre de chose, marmonna Félix en entrant dans l’auberge en ruine. Des cadavres gisaient un peu partout. Des ossements humains étaient visibles çà et là, brisés en deux pour en sucer la moelle. Il sentit monter la nausée.

			— Y s’sont arrêtés pour casser la croûte, on dirait, ironisa Gotrek.

			Deux heures plus tard, ils étaient à nouveau au milieu des massifs arbres de la forêt. La neige tombait si dru que Félix n’y voyait pas à plus de dix pieds devant lui. Ils avaient perdu depuis un moment déjà la trace des hommes-bêtes. Il se contentait maintenant d’avancer à travers la tempête, faisant de son mieux pour ne pas perdre le dos de Gotrek des yeux. Le vent lui sifflait aux oreilles, les flocons de neige lui blanchissaient les cheveux. Sa respiration s’échappait de sa bouche en des panaches de vapeur. Il avait si froid aux mains qu’il doutait de pouvoir tenir son épée. S’ils étaient attaqués, il ne pourrait même pas se défendre. Il pria pour que les Tueurs soient en meilleur état que lui et commença à regretter de ne pas avoir suivi les Kislevites. C’était bien le moment de se retrouver perdu en pleine forêt sylvanienne.

			Il leur fallait trouver bien vite un abri, ou c’en était fait d’eux.
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			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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